
locomotives, 225 camions, 5 chars, 2 vedettes lance torpilles, ce qui lui valut avec ses
2000 heures de vol, dont près de 600 en 432 missions le titre de <<premier chasseur de
France>>.

Il fut I'un des combattants les plus décorés : Commandeur de la Légion d'Honneur
(Grand'Croix de la Légion d'Honneur à 40 ans), compagnon de la Libération, Médaillé
Militaire, Croix de guerre avec 27 palmes, il reçut la <<Distinguished Flying Cross and Bar>>,
<<lAmérican Air Médal>>, et nombreuses autres décorations.

Pierre Clostermann qultte la RAF en AoÛt 1945 et regagne la France, Démobilisé en
septembre 1945, il se lance dans la politique et restera 23 ans député, se consacrera à
la rédaction de son livre «Le Grand Cirque» tiré à plus de 2 500 000 exemplaires, traduit
en plusieurs langues et porté à l'écran. D'autres livres suivront: Feux du ciel - Sacrée
guerre/ etc,...

En 1956/L957, commandant de réserve, il prend la tête, durant la guerre dAlgérie, de
l'Escadrille de Liaison et d'Observation 3/45, équipée de BROUSSARD Max Holste 1521,
basée à OUED HAMIMINE; il recevra la Valeur Militaire avec Palme. A la suite de ce
commandement, il publiera «Appui-feu sur l'Oued Hallail>>.

En 1970, Il devient Président Directeur Général de la Société Reims - Aviation qu'il avait
créée 9 ans plutôt en remplacement de la Société des avions Max Holste.

Aviateur aux I 500 heures de vol dont 650 au combat et 415 pendant la Guerre dAlgérie,
Pierre CLOSTERMANN a été fasciné par la mer et son monde animal. La pêche sportive
aura meublé ses loisirs de retraité, il écrira plusieurs ouvrages sur la pêche au gros.

ENNE J

Doug/as AD-4N Skyraider n'23. Basé à Fort LamV en 1970.

Fin 1968, l'Etat-Major de l'armée de l'air décide d'implanter à Fort-Lamy une petite unité
aérienne destinée à interveniç éventuellement, en appui des troupes au sol dans un pays
d Afrique Centrale. 1l envisage deux solutions, la première de maintenir six Douglas AD-
4N Skyraider sur les huit déjà basés au Tchad et la deuxième, de constituer une unité
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de Dassault 315 Flamant armés. Dans le cadre de ce remaniement du dispositif en
Afrique, il est décidé finalement de créer une Escadrille Légère dAppui Aérien à compter
du 1"'mars 1969. Une fiche relative à la création d'une escadrille d'appui-feu Outre-Mer
appelée Escadrille dAppui Aérien no0t/022 est créée à compter du 1u'février 1969.

L'Escadrille Légère dAppui Aérien 0L/022 <<Ain>> est dotée de trois Skyraiders : les
no38, 48, et 59 (no SFERMA). Les missions débutent dès le mois de mars par des vols
d'entraînement à la navigation et des vols basse altitude pour des reconnaissances
de secteur, 35 sorties seront effectuées ce mois-là. En avril commencent les missions
d'appui-feu au profit des troupes au sol. Elles sont effectuées dans le Tibesti aux
alentours de Zouars. Les avions et le personnel technique sont mis en place à Faya-
Largeau (Nord du Tchad).

Le premier accident se produit le 14 juin 1969 quand le pilote, le Cne Bertrand, en
séance d'entraînement tour de piste sur le terrain de Fort-Lêffiy, heurte un obstacle
et se crashe aux abords du terrain. Le pilote est indemne, mais l'avion est réformé.

L'activité commence à être plus soutenue car, en juin, I' ELAA effectue 63 sorties. Le
nombre de missions va augmenter progressivement. En août, l'escadrille est équipée
de quatre appareils, les no38 /DA, no53/DD, no59/DC et no68 /DE.

Les missions se succèdent avec quelques problèmes moteurs. De nombreux cas de
détection de particules métalliques dans les filtres entraînent des retours prématurés
au terrain principal ou sur un terrain de dégagement. En octobre 1969, le Skyraider
no59 serial US 126994, se crashe au décollage. Le pilote est indemne, mais l'avion est
détruit. Il sera remplacé par un Skyraider provenant d'Ivato, Madagascar. Les missions
se poursuivent sans problèmes majeurs. Lors de ces missions d'appui-feu, les AD-
4 étaient armés de quatre canons de 20 ffiffi, 12 roquettes ou 4 000 kg de charges
diverses. Les bidons de napalm ne seront pas employés dans ces opérations.

Le 17 janvier L970,le Skyraider no85 est perçu par le L/22. L'avion provient du L/ZL
d'Ivato.

Les missions d'appui-feu comportent toujours des risques. Des avions rentrent parfois
avec des impacts d'arme légère et notamment le 25 juillet 1970, où le no79 est
touché de plusieurs impacts mais rentre au terrain. En novembre 1970, deux avions
arrivent de Châteaudun, les no50 et no61. A cette période, l'ELAA I/22 a en compte
les Skyraiders, les no41, 53, 56, 78,85,50, 61 et un appareil en renfort, le no79.

En juillet t97L,l'escadrille t/22 compte huit appareils. C'est à bord du no38, pendant
le roulage en vue d'effectuer une mission, que le pilote fait une opération non prévue,
en manæuvrant la manette de relevage du train d'atterrissage. L'avion s'affaisse sur
la piste et les dégâts entraînent une réparation importante. Cependant, l'avion sera
réparé et reprendra du service. Le pilote s'en sortira sans blessure.

En avril L974, un changement intervient dans la dénomination de l'escadrille qui
devient
l'EAA, Escadron dAppui Aérien t/22 <<Ain>>. L'insigne reste le Ramel en vigueur depuis
janvier L970. Cet insigne est porté sur le capot moteur côté gauche seulement.
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Maintenance, hangar N'Djamena 1974.
Mécanicien Sgt Ducognon

Plein carburant, pompe Jappy et fût 200 litres

Roulage à N'Djamena, 7974

Détachement à Faya-Largeau, 7973

En üctühre LgV5, c'est ie retûur en
Franee, L* e*nvoyaÇe s'effectue Bar la
voie des airs" Un lrl*nd 25t1 nCI88 du GMT
5§ sert de support teehniqLre. [-e trajet
l\l'Dja r'ncnæ {a nciennernent Fort l-arny},
*uagadcuÇüu,

Vol au dessus du Tchad

En juillet 1973n i'escadrille
comporte huit Skyraiders *t
le no26 est remplacé par le
n006.
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Vol lors du convoyage



Dakar, Agadir, Rabat, Istres et
Châteaudun. Ce retour s'effectue sans
aucun problème et les avions sont
stockés à Châteaudun. L'EAA est dissout
le 1"'avril 1976.

Note pour les amateurs
La couleur distinctive du L/22 est le bleu,
portée sur la trappe frontale du train,
le sommet de la dérive et les saumons
d'aile. Puis, en L974/75, la couleur
devient rouge. Les avions poftent le code
22 et les deux dernières lettres de l'indicatif
fuselage et les extrados, mais il n'y a pas de

radio. Les cocardes
drapeau de dérive.

apparaissent sur le

i.*i

Glrod PlLOQL;L'

Douglas AD-4N Sb,roider n"14. Ba.ré à NDjanena en 1974.

Sources: DocumentationSHAA
Photos collection G. PALOQUE
Profils G.PALOQUE

L'histoire des réseaux d'évasions et
les maquis bretons r'r'a été que très
tardivement vulgarisée, cela est
certainement dCr à la volonté des acteurs
de ces actes de bravoure et d'héroïsme
de les passer sous silence, doublée d'une
volonté de la population de ne pas en
faire état, considérant que ces actes
d'héroïsme relèvent d'une démarche
normale qui ne méritait pas d'être mise
en exergue.

L'Espagflê, au début de la guerre,
était un lieu important de la
convergence des filières d'évasions,
vers l'ensemble des pays en lutte
12

pour la reconquête de la liberté, puis
progressivement à partir de t943, la
filière bretonne devint prioritaire.

Après l'Espag0ê, la Bretagne,
pou rq uoi ?

A cela, il y a forcément des raisons
d'évidence, mais pas que celles-là.

On doit évidemment considérer que la
1ère ds5 raisons est d'ordre géographique,
elle découle naturellement de sa situation
maritime. Elle a permis et engendré
l'organisation et le développement


